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Marie-Laure Numa, IA-IPR de Philosophie, académie de Versailles. 

Langres 24 septembre 2011 

Remarque : les termes soulignés sont ceux qui pourraient donner lieu à un travail de définition. Les 
chiffres renvoient aux supports bibliographiques possibles. 

1. Approche épistémologique. 

1ere piste : travailler la notion de modélisation. 

On pourrait envisager de partir d’un exercice de lancer de pièce dont on mettrait en évidence le 
présupposé (ici, l’équiprobabilité). On opposerait au hasard « généré » du calcul des probabilités, 
l’imprévu et à la nouveauté, ce qui permettrait de distinguer l’approche mathématique des jeux de 
hasard et leur approche anthropologique (1). Un travail sur les techniques de sondages et sur 
l’échantillonnage, qui pourrait être mené conjointement avec un professeur de SES, permettrait 
d’ouvrir la réflexion sur la statistique des sciences humaines et sociales et de distinguer deux 
représentations de l’aléatoire. On pourrait alors analyser la notion d’expérience aléatoire, à laquelle 
serait associée celle de protocole expérimental, et faire appréhender aux élèves l’idée de 
modélisation.  

2e piste : introduire la notion de géométrie du hasard et questionner le rôle de la 
science à partir de l’étude de textes de Pascal. 

L’étude de la Lettre à Fermat du 29 juillet 1654 et de l’Adresse à l’Académie parisienne de 
mathématiques (2) permettrait de montrer que tout en signant l’acte de naissance du calcul des 
probabilités (3), le problème des  partis  pose à la fois la question de la justice dans un contexte 
aléatoire de répartition et celle de la détermination d’une règle d’action permettant de se comporter 
dans l’incertitude. Une ouverture vers l’étude du « pari » de Pascal serait alors envisageable (4). 

On pourrait aussi analyser les enjeux d’une « géométrie du hasard » qui ne fait pas disparaître 
l’incertain et ouvrir vers la pensée du risque comme limite extrême de ce que peut déduire la théorie 
des probabilités. On conclurait alors par une réflexion sur le pouvoir de la raison à l’œuvre dans les 
sciences, ses limites, et sur la finitude de l’homme inscrite dans la philosophie même de Pascal. (5) 

2. Approche ontologique : la nature du  hasard. Le hasard est-il 
dans les choses ou dans nos jugements sur les choses ? 

1e piste : partir de l’analyse aristotélicienne du hasard (Physique II 4, 5, 6) et la 
confronter à celle de Cournot pour travailler la notion d’accident.  

À partir de la distinction aristotélicienne entre les choses qui se produisent toujours, celles qui se 
produisent fréquemment, celles qui sont dues au hasard (le créancier qui se rend à l’Agora et 
rencontre par hasard son débiteur) ou au mouvement spontané (le trépied qu’on lance et qui peut 
retomber sur ses pieds et servir de siège), on introduirait les notions de nécessité, de  finalité, 
d’accident et de chance. On comparerait cette approche du hasard à celle de Cournot qu’on 
aborderait à partir de l’exemple de la tuile qui tombe sur la tête d’un passant (6). On pourrait alors 
introduire l’idée qu’un événement peut être le produit de causes qui le déterminent tout en étant fortuit 
et interroger le rapport entre hasard et raison. 

2e piste : le hasard, fruit de notre ignorance ? 

L’étude d’un extrait de l’Essai philosophique sur les probabilités  (7) permettrait d’introduire la notion 
de déterminisme et de réfléchir sur la représentation de la nature qui sous-tend la pensée de Laplace. 
Sans entrer dans les détails complexes de la théorie du chaos, on pourrait ensuite montrer les limites 
de la conception laplacienne. L’exemple de la variation de la trajectoire d’une boule de billard selon 
l’angle de tir initial lorsqu’on dépose des plots en quinconce sur une table permettrait en particulier 
d’expliquer qu’il peut y avoir déterminisme et imprédictibilité (8). Un travail sur le « principe 
d’indétermination » d’Heisenberg, trop souvent présenté comme « principe d’incertitude » donnerait la 
possibilité d’ouvrir la réflexion vers la question du rapport entre science et certitude. 
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3e piste : hasard constitué, hasard constituant. 

Cette distinction empruntée à Clément Rosset (9) serait abordée à partir de l’étude d’extraits du De 
rerum natura de Lucrèce, mis en regard avec la notion de clinamen d’Epicure. 

Une ouverture vers l’art, plus particulièrement la musique stochastique qui introduit un certain degré 
de hasard mais le canalise par une série de limitations permettrait de montrer la difficulté 
d’appréhender l’idée d’un hasard créateur. (10)  

Bibliographie indicative. 

1. Caillois, Les jeux et les hommes, Folio Essais. 

2.  « en quelque terme que le jeu se trouve, ils peuvent le quitter ; et, au contraire de ce 
qu’ils ont fait en y entrant, renoncer à l’attente du hasard et rentrer chacun en la propriété 
de quelque chose. Et en ce cas, le règlement de ce qui doit leur appartenir doit être 
tellement proportionné à ce qu’ils avaient droit d’espérer de la fortune que chacun d’eux 
se trouve entièrement égal de prendre ce qu’on lui assigne ou de continuer l’aventure du 
jeu : et cette juste distribution s’appelle le parti » Pascal, Adresse à l’Académie parisienne 
de mathématiques. 

3. On trouvera un développement de cette idée dans le livre de Ian Hacking, 
L’émergence de la probabilité, Seuil. 

4. On renverra sur ce point au livre de Thierry Martin,  Probabilités et critique 
philosophique selon Cournot, Vrin. 

5. Pascal, Pensée 473 : « hasard donne les pensées et hasard les ôte. Point d’art pour 
conserver ni acquérir. Pensée échappée. Je la voulais écrire. J’écris au lieu qu’elle m’ait 
échappé ».  

6.  « Les événements amenés par la combinaison ou la rencontre d’autres événements 
qui appartiennent à des séries indépendantes les unes des autres, sont ce qu’on nomme des 
événements fortuits ou des résultats du hasard. »  Cournot, Essai sur les fondements de la 
connaissance et sur les caractères de la critique philosophique. 

7.  « Nous devons donc envisager l’état présent de l’Univers comme l’effet de son état 
antérieur, et comme cause de celui qui va suivre. Une intelligence qui pour un instant 
donné connaîtrait toutes les forces dont la nature est animée et la situation respective des 
êtres qui la composent, si d’ailleurs elle était assez vaste pour soumettre ses données à 
l’analyse, embrasserait dans la même formule les mouvements des plus grands corps de 
l’Univers et ceux du plus léger atome : rien ne serait incertain pour elle, et l’avenir, 
comme le passé, serait présent à ses yeux… » Laplace, Essai philosophique sur les 
probabilités. 

8. Sur cette idée, voir Poincaré, Calcul des probabilités, éditions Gauthier-Villars ainsi 
que l’ouvrage collectif : Chaos et déterminisme, Seuil. 

9. Clément Rosset, La Logique du pire, Puf. 

10. Voir l’ouvrage collectif : Le hasard aujourd’hui, Seuil. 

Annexe : extrait du BO n°30 du 23 juillet 2009 
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